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Où l’on met au point l’Opération Infaillible 

            
                
                C’est ma faute si ma sœur Julia a été enlevée par une bande de bandits.

                 

                Je n’ai pas tout de suite mesuré les conséquences de ma découverte. Pourtant, j’aurais pu me douter que les choses allaient être complètement chamboulées : cette lettre était susceptible de tous nous mettre en danger. Mais à ce moment-là, c’était le dernier de mes soucis : j’étais beaucoup trop excitée pour m’en rendre compte ! Cette fameuse lettre, et la carte qui l’accompagnait, bien cachées dans le pied en bois de la coupe que j’avais gagnée à l’épreuve du Bluff, n’indiquaient rien de moins que la piste qui menait au guide des guides !

                 

                Je me souviens encore du sentiment qui m’avait envahi au fil de ma lecture :

                
                
                    
                        Mes meilleures salutations et une bonne poignée de main à toi, Victorieux Représentant des Bandits des temps futurs !
                    

                    
                        Je trouve que les aptitudes requises pour l’épreuve de Bluff sont de loin les plus importantes dans le cheminement professionnel d’un bandit. En cas de nécessité, elles permettent de dissimuler cette activité, difficile mais brave, que certains appellent le « banditisme ».
                    

                    
                        Pour cette raison, je te confie la tâche de veiller sur l’endroit où repose le premier tome de mon Guide si controversé. Quant au second tome, je le confierai à un parent en partance pour l’Amérique pour qu’il le mette en sécurité dans notre coffre de famille.
                    

                    
                        Que la réunion de ces deux tomes donne beaucoup de peine à celui qui la tente, de même que beaucoup de joie à celui qui finira par la mener à bien.
                    

                     

                    
                        L’an du Seigneur 1898
                    

                    
                        Helmeri Wihta-Wainio
                        1
                    

                

                L’appel était irrésistible. Avais-je vraiment le choix ? Il fallait que j’accomplisse la mission qui m’avait été confiée. La lettre de Helmeri Wihta-Wainio, alias Kvist, s’adressait au gagnant du Bluff, le seul bandit suffisamment rusé et doué pour accomplir une mission de grande ampleur. Il lui fallait trouver les deux tomes du guide des guides, et les réunir en un seul livre, pour la première fois depuis plus de cent ans ! S’il y parvenait, il détiendrait les secrets du Grand Maître, ainsi que tout son savoir. C’était un trésor d’une valeur inestimable. N’importe quelle bande de bandits ferait tout pour l’avoir et obtenir ainsi un avantage considérable sur ses rivaux. C’est le statut même du Maître Bandit qui pourrait être remis en question...

                Au lieu de me précipiter sur l’ordi pour contacter Helen, j’ai pris le temps de la réflexion. Assise sur mon lit, je tripotais la lettre, tout en écoutant les bruits qui m’étaient si familiers : les jurons de mon père devant la défaite de son équipe, la longue douche de ma mère qui se faisait une nouvelle couleur, la musique chamallow qui me parvenait de la chambre de Julia et qui étouffait sa conversation téléphonique. J’en décryptais malgré tout certaines exclamations : « Tu m’étonnes ! La vache ! Ah ! je kiffe ! »

                J’avais besoin d’y voir plus clair. Et si je remettais la lettre dans sa cachette pour que tout le monde continue d’ignorer son existence – au moins jusqu’à ce que la coupe passe aux mains du gagnant suivant ? Ça me laisserait du temps pour réfléchir et ça laisserait à la nouvelle venue de la famille Filouttinen, la petite Tinka, du temps pour grandir. En fait, ça me laisserait du temps... tout court. Car la gagnante du Bluff de cette année, ce bandit « intelligent et rusé », n’était autre que moi. Si seulement j’avais l’âge de Helen (et surtout ses super compétences !)... Jusqu’à présent, on pouvait dire qu’on s’en était toujours sortis, grâce à nos alliés secrets, à quelques plans plutôt astucieux, et à des renforts arrivés au bon moment. Mais la chance continuerait-elle à nous sourire ?

                J’étais consciente que le temps pressait. Kvist ne rendrait pas les choses faciles à ceux qui partiraient en quête de son guide. J’avais appris pas mal de choses sur ce grand bandit pendant l’épreuve de Bluff de cet été, où l’on appliquait les règles qu’il avait mises en place un siècle auparavant. Et s’il y avait une chose à retenir de lui, c’était que ce vieux renard avait plus d’un tour dans son sac... Nous n’étions pas au bout de nos surprises ! Mais les manigances de Kvist n’étaient pas mon unique souci. Avec de tels indices entre nos mains, nous aurions à affronter les autres bandits ! D’ailleurs, j’étais sûre qu’ils s’étaient déjà tous lancés à la recherche fiévreuse du guide. À cause d’un malentendu pendant la fête, tout le monde imaginait que les Filouttinen en savaient plus qu’ils ne le laissaient paraître. Et pendant que nous nous la coulions douce dans nos appartements en ville, les Pärnänen et autres Hurmala retournaient chaque pierre de Finlande pour le dénicher ! Et pour cause ! Les bandes rivales des Filouttinen avaient tout intérêt à trouver le guide : celui qui l’aurait en sa possession pourrait détrôner Kaarlo-le-Rude, le Maître Bandit en titre.

                 

                En somme, ce petit bout de papier, entre mes mains, pouvait tout changer. Il pouvait me faire entrer dans le monde des bandits. Un monde avec ses prises de risques et ses défis incessants. Un monde où je ne serais plus une simple petite écolière, ni une médiocre apprentie violoniste. Ni d’ailleurs un bandit saisonnier... Cette fois-ci, on attendait autre chose de moi.

                J’ai poussé un soupir en accédant au niveau le plus sécurisé du site Robber-H, notre canal de communication ultrasecret avec Helen, et j’ai écrit :

                
                    
                        J’ai trouvé un message de H.K.
                    

                

                Instinctivement, j’avais choisi de ne pas utiliser son nom complet, même si je savais qu’aucun hacker ne parviendrait à s’introduire dans notre système : c’était l’œuvre de Helen, qui était devenue une vraie crack en informatique.

                
                    
                        Au verso, il y avait une carte et des indications plus qu’étranges. Si tu veux, je saute dans le prochain train et je viens chez vous. Je pense que je pourrais me débrouiller pour rester deux ou trois semaines.
                    

                

                La réponse de Helen est arrivée immédiatement. Comme si elle attendait que je la contacte. C’est vrai que nous avions pas mal de choses à nous dire. Nous nous étions vues à l’inauguration de la « pièce du Rude », mais avec la bataille qui s’en était suivie, nous n’avions pas eu beaucoup le temps de discuter.

                
                    
                        Le message se trouvait-il dans un endroit difficile d’accès ? Est-ce que quelqu’un d’autre aurait pu le voir ? Est-ce que quelqu’un sait que tu l’as ouvert ?
                    

                

                Tout de suite après, elle a envoyé :

                
                    
                        Attention ! Surtout, ne recopie pas le message de H. K. ici ! Mieux vaut être prudent.
                    

                

                Erik a alors rejoint notre conversation :

                
                    
                        J’avoue que j’aimerais bien savoir ce qu’il contient ! Franchement, je ne vois pas un seul Hurmala capable de pirater notre site !
                        
                        ☺
                         Ils sont tellement bêtes qu’ils seraient venus s’en vanter, genre : « Moi, Jake Hurmala, je suis en train de construire un cheval de Troie, parce que Jason me l’a demandé, et vous, vous ne vous doutez de rien ! »
                    

                

                
                Fidèle à elle-même, Helen a répliqué :

                
                    
                        Nos ennemis ne se limitent pas aux Hurmala. On doit se méfier de tous les bandits !
                    

                

                Voilà qui a suffi à nous calmer. Je leur ai expliqué que j’avais trouvé le message dans le pied en bois de la coupe. Et que j’étais incapable de le déchiffrer par moi-même, tellement il était alambiqué.

                Helen a écrit :

                
                    
                        Attention ! Je sais que tu brûles d’envie de venir ici au plus vite. Mais ne fais rien ce soir ! Et demain, je te conseille d’aller là où tu vas d’habitude.
                    

                

                
                Helen n’arrivait pas à écrire le mot « école ». Pour elle, l’école n’avait aucun sens, et elle ne comprenait pas qu’Erik et moi y accordions autant d’importance. C’était un gaspillage de temps ! Mais alors pourquoi voulait-elle que j’y aille ? Évidemment, elle devait avoir d’excellentes raisons, comme toujours.

                
                    
                        Tout ça va nous prendre beaucoup de temps. Le décodage du message. L’élaboration d’un plan. Sa mise à exécution. Mais, avant tout, il nous faut une stratégie de couverture.
                    

                     

                    Pour mettre les autres bandits sur une fausse piste ? ai-je demandé.

                     

                    Non, pour empêcher les Vainisto de tout faire capoter ! m’a-t-elle répondu. On doit pouvoir expliquer à tes parents où tu te trouves pendant que tu cherches le guide avec nous. On a tout intérêt à bien réfléchir. Le mensonge doit être suffisamment crédible pour expliquer tes absences répétées, jusqu’au printemps si nécessaire. On n’a qu’à appeler notre plan « Opération Infaillible ».

                

                Nous avons passé notre soirée sur Internet à concocter des stratégies de plus en plus folles. Voici la liste de nos meilleures idées :

                
                    
                        
                        OPÉRATION INFAILLIBLE : LISTE DES PROPOSITIONS 
                        

                        DE MENSONGES POUR EXPLIQUER LES ABSENCES DE LIISA
                    

                    
                        Notée par Liisa
                    

                    
                        1• Un quizz interécoles ! (Erik)

                        
                            	
                                • Cette explication couvrirait plusieurs absences grâce à toute une série de (fausses) épreuves : les épreuves éliminatoires, les épreuves aux niveaux départemental et national.

                            

                            	
                                • Le hic : dans la vraie vie, si j’étais sélectionnée, mon prof principal mettrait mes parents au courant. Comment leur expliquer pourquoi ils n’auraient pas été prévenus ?

                            

                            	
                                • La presse parlerait sûrement de ce genre d’événement... Existerait-il un moyen de faire publier un article bidon ?

                            

                            	
                                • Second gros hic : mon père serait complètement excité !

                            

                            	
                                • Conclusion : possible mais pas sans danger.

                            

                        

                        2• Une classe de découverte (Moi)

                        
                            	
                                • Pourquoi une classe de découverte durerait-elle plusieurs semaines ?

                            

                            	
                                • Je n’ai pas supporté la colo musique, pourquoi voudrais-je aller en classe de découverte pendant plusieurs semaines ? Peu crédible ! Julia flairerait le mensonge en moins de deux, elle s’y connaît en psychologie adolescente.

                            

                        

                        3• Un rattrapage de la colo de musique de Kasurinen (Moi)

                        
                            	
                                • Trop facile à vérifier ?

                            

                            	
                                • À moins qu’on réussisse à persuader Mme Kasurinen de nous aider. Et si on trouvait des Supernuages, ces barbes-à-papa enrobées de chocolat, qui de toute évidence étaient son point faible ?

                            

                        

                        4• Une nouvelle meilleure amie, Riikka-La-Riche (Erik)

                        
                            	
                                • Une richissime Brave Citoyenne (Totale Bourge, un cas désespéré !), dont les parents possèdent une belle villa de vacances et un bateau de plaisance, et chez qui j’ai envie de passer autant de temps que possible.

                            

                            	
                                • Erik ne le sait pas, mais cette stratégie ressemble beaucoup au mensonge dont Julia s’était servie pour me couvrir, quand j’étais partie à l’inauguration de la pièce du Rude.

                            

                            	
                                • Le hic : Julia comprendra très vite que j’utilise le même mensonge !

                            

                            	
                                • Elle risque de me faire du chantage !

                            

                            	
                                • Un autre danger : si je réussis à faire avaler mon mensonge à Julia, elle va être jalouse ! Et elle va vouloir que je lui présente Riikka la Riche ! C’est évident !

                            

                        

                        5• Une thérapie intensive pour me soigner du banditisme ! (Helen) (Leur proposition préférée !)

                        
                            	
                                • Une longue cure dans un institut thérapeutique, qui me soignerait définitivement du banditisme. Plus besoin de craindre mes fugues, une activité ludique et un peu d’argent de poche suffiraient désormais à me combler !

                            

                            	
                                • Avec une horrible vieille thérapeute jacasseuse pour faire de Liisa une petite fille tout à fait normale !

                            

                            	
                                • Le seul (mais immense !) hic : l’idée est trop bonne ! Si je me faisais prendre, mes parents risqueraient de s’en inspirer, et de m’emmener chez une vieille thérapeute laveuse de cerveau pour de vrai !

                            

                        

                        6• Participation à une émission de téléréalité ? (Moi)

                        
                            	
                                • Julia me croirait sans problème, parce qu’elle-même n’hésiterait pas une seconde à participer à n’importe quelle émission de télé, si l’occasion se présentait !

                            

                            	
                                • Papa et maman pourraient accepter une idée de ce genre dans l’espoir d’avoir un peu de notoriété (autre que celle, négative, que leur ont valu les fugues répétées de leur fille...).

                            

                            	
                                • Il me semble que, dans les émissions comme Idoles, les participants restent enfermés dans une maison, ce qui expliquerait mes longues absences...

                            

                            	
                                
                                • Mais peut-être qu’ils n’acceptent pas d’enfants ?

                            

                            	
                                • Le problème : aucun de nous ne regarde la télé. On n’a pas assez d’info sur ce genre d’émissions !

                            

                        

                    

                

                Nous avons continué ce remue-méninges jusque tard le soir. Mon clavier était tout collant, et ma mère m’avait déjà fait signe deux fois d’aller me coucher. Finalement, c’est Erik qui a réglé le problème d’une manière aussi surprenante qu’évidente :

                
                    
                        C’est pas la peine de continuer à se casser la tête, a-t-il écrit. On n’a qu’à soumettre toutes ces idées à Elina, en précisant qu’on préfère les deux dernières, et elle va nous concocter une stratégie aussi solide que ses intrigues. C’est son métier, non ?
                    

                

                
            

        
Note

                    1. Cf. Les Filouttinen 2, Coup de Bluff, p. 280.
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Où le monde de Julia s’écroule 

            
                
                En effet, Elina nous a mis au point une stratégie en deux temps trois mouvements : l’Opération Infaillible pouvait démarrer. Je suis allée chercher le courrier ; puis, comme convenu, je suis entrée dans la cuisine, où mon père était en train de découper du poisson surgelé pour le dîner. Je tenais à la main un papier aux allures de lettre officielle, qui m’était adressée.

                – Est-ce que quelqu’un voudrait bien l’ouvrir ? ai-je demandé.

                J’essayais de faire comme si j’étais Julia, impatiente de recevoir un billet VIP pour un concert de star.

                – J’ai tellement le trac que je n’arrive pas à ouvrir l’enveloppe. Mon grand rêve va peut-être se réaliser, tout dépend de ce qui est écrit dans cette lettre. Faites que ce soit un OUI ! ai-je poursuivi.

                J’ai failli éclater de rire, mais j’ai réussi à me contenir de justesse.

                Julia venait d’apparaître sur le seuil de sa chambre, attirée à l’évidence par mes intonations mélodramatiques. Tout se passait comme prévu ! J’ai tout de même eu un petit pincement au cœur : l’Opération Infaillible causerait beaucoup de peine à ma sœur. Mais je n’avais pas vraiment le choix : c’était le plus sûr moyen de me libérer, et de pouvoir partir à la recherche du guide de Kvist. Pardonne-moi, murmurais-je en mon for intérieur en passant à côté de Julia. Je trouverai un moyen de te dédommager, je te le promets.

                – Ah, si la chance pouvait me sourire ! S’il te plaît, souris-moi ! me suis-je exclamée, en accord avec notre stratégie, tout en posant un baiser sur l’enveloppe.

                Puis je l’ai tendue à mon père, les mains tremblantes.

                – Je ne peux pas l’ouvrir, impossible ! Papa, tu peux la lire, s’il te plaît ? Je n’ai jamais de chance avec les choses importantes.

                Entre-temps, Julia s’était approchée, comme prévu, et s’était adossée contre l’embrasure de la porte de la cuisine. Jan Vainisto s’est emparé de la lettre en souriant placidement, comme à chaque fois qu’il était à la fois surpris et ravi. Il devait penser que sa petite rebelle avait fini par se transformer en une sage et gentille collégienne, que la discussion que nous avions eue à la rentrée, et toutes ces soirées passées en famille autour d’un film et de tartines chaudes, avaient porté leurs fruits ! Et il n’avait pas complètement tort : à vrai dire, ces dernières semaines à la maison avaient été plutôt sympas.

                Mon père a ouvert la lettre. Il l’a lue entièrement avant de me regarder. Je faisais celle qui ne tenait pas en place, alors que mon père s’amusait à faire durer le suspense.

                – Eh bien, a-t-il finit par bredouiller. Félicitations ! Il semblerait que tu aies réussi !

                Je me suis laissée tomber par terre, submergée par un prétendu bonheur.

                – Tu peux me la lire, s’il te plaît ? ai-je dit d’une voix étouffée, tout en pointant la lettre rédigée par Elina. J’ai besoin de l’entendre pour le croire !

                
                
                    
                        Félicitations ! Une nouvelle phase, remplie d’aventures et d’émotions, vient de débuter dans ta vie. Tu fais partie des douze élèves sélectionnés pour participer à la classe d’écriture d’Eva Säde. Au total, cent vingt amoureux du romantisme ont soumis leurs candidatures et leurs idées de roman avant la date butoir, en août dernier.
                    

                    
                        La maison d’édition de Mme Säde prendra en charge les déplacements et la formation. Les cours se dérouleront essentiellement pendant les week-ends. Le premier stage aura lieu dans une semaine, du 12 au 14 octobre. Tu trouveras ci-joint l’exercice à préparer pour cette session, l’emploi du temps, et le plan d’accès à notre institut de formation.
                    

                

                Un cri strident a résonné dans la cuisine.

                – NON, c’est trop injuste !

                En un éclair, Julia a arraché la lettre des mains de mon père, nous envoyant au passage une bouffée de son parfum Black Star, à l’arôme de prune. Elle s’est alors mise à la lire à voix basse, tout en murmurant : « Non, non, non. » J’étais sûre que la lettre résisterait à son examen. Même le logo de la maison d’édition avait tout l’air d’un vrai. L’élément le plus impressionnant restant néanmoins la signature d’Eva Säde, que Julia a couru comparer à celle qui était encadrée et accrochée au mur de sa chambre.

                – Elle est authentique ! Tu l’avais trouvée où, l’annonce de ce concours ? Pourquoi personne ne m’a rien dit ? Parce que moi, J’AIME Oskar von Hiidendorf, pour de vrai ! La vie est injuste ! De toutes les personnes au monde, c’est ma sœur qui est prise... Je ne peux plus aller à l’école ! On va me rire au nez ! a-t-elle hurlé, en se cachant le visage dans les mains.

                Adossée à la porte de sa chambre, elle s’est laissée glisser jusqu’au sol, où elle s’est affalée.

                Notre plan était peut-être un peu trop injuste. Si j’avais insisté auprès d’Elina pour qu’elle nous trouve une autre excuse, j’aurais pu éviter à Julia une telle déception. Mais infaillible, il l’était ! Grâce à Julia, mes parents ne mettraient pas en doute l’authenticité de la lettre !

                Le regard de mon père passait de Julia à moi. On a entendu la porte claquer – ma mère rentrait des courses au pire moment... Julia s’est relevée pour me fixer du regard. Elle avait des traces de maquillage sur les joues, elle pleurait.

                – Pourquoi tu ne m’as rien dit ? Tu savais très bien que c’était mon rêve ! a-t-elle reniflé. Ça aurait été une expérience géniale pour moi !

                Puis elle s’est tue pour rentrer dans sa chambre, complètement effondrée.

                – Ça veut dire quoi, tout ça ? a demandé ma mère en laissant tomber ses sacs de courses par terre. Encore une dispute ?

                – Non, il n’y a pas de dispute, a dit mon père avec diplomatie, avant que j’aie eu le temps d’intervenir. Demain, à la première heure, j’appellerai cette maison d’édition, ou alors Madame Säde en personne, s’il le faut, pour lui demander de prendre Julia aussi. Il doit bien y avoir de la place pour une élève de plus, surtout pour une grande admiratrice comme elle !

                 

                Une fois rentrée dans ma chambre, sous le choc, je suis restée plantée en plein milieu de la pièce. Notre Opération Infaillible avait une faille, en fin de compte. Tout était sur le point de capoter !
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Où le Maître Bandit est un dictateur 

            
                
                J’avais enfin réussi à me rendre à l’appartement d’hiver des Filouttinen. Le départ avait été horrible : Julia s’était accrochée à mon sac à dos en me suppliant de lui céder ma place. Une fois le train parti, mon père avait fait un geste indiquant qu’il avait l’intention de continuer à appeler la maison d’édition pendant mon absence.

                 

                J’avais le moral dans les socquettes. Julia m’avait confié une lettre dans laquelle elle demandait une place dans la classe d’écriture d’Eva Säde. J’ai hésité à en faire une boule et à la mettre à la poubelle, mais je n’en ai pas eu le cœur. J’ai décidé de la donner à Elina dès que je la reverrais. Ainsi, elle saurait ce que c’était qu’une fan, une vraie.

                 

                Hilda m’a ouvert la porte. Tinka somnolait dans ses bras.

                – Ça y est, Liisa est arrivée ! Tu peux respirer ! a-t-elle annoncé à l’adresse de Kaarlo-le-Rude, tout en me serrant contre elle de son bras libre. Kaarlo nous a tous mis sur les nerfs, tellement il t’attendait !

                Erik et Helen se sont précipités dans l’entrée.

                – C’est génial que tu sois venue ! a dit Erik en m’enlaçant. Papa a failli nous rendre dingues !

                Helen aussi semblait heureuse de me voir.

                – Je brûle d’envie de lire la lettre de Kvist ! Mais on va devoir attendre. Le chef a eu une Grande ldée, mais il refusait de la dévoiler tant que tu n’étais pas arrivée.

                Puis Erik a pris la parole :

                – Tu te rends compte, il nous a réveillés à 6 heures du mat’ pour qu’on lui tienne compagnie ! Ensuite, il n’a pas arrêté de soupirer et de nous demander toutes les heures où tu en étais de ton trajet.

                À en juger par l’expression de Helen, elle trouvait ce comportement très peu professionnel. Mais elle n’a rien dit qui aurait pu vexer son père. Je me suis dit que c’était elle, de loin, le bandit le plus lucide et le plus dangereux de toute la Finlande !

                – Elle est donc arrivée ! a dit Kaarlo-le-Rude d’une voix solennelle. Notre grande bluffeuse, notre cerveau, notre lumière ! Enfin, enfin, enfin !

                Il m’a prise dans ses bras pour me faire virevolter en l’air.

                – Ah que tu nous as manqué ! On ressentait un grand vide. Une véritable carence ! Quand tu n’es pas là, il m’est impossible de réfléchir. Sans toi, plus rien n’a de sens !

                Pour accentuer ses paroles, il me secouait avec tendresse, mes pieds pendouillant à quelques centimètres du sol. Il a fallu l’intervention d’Elina, tout en douceur, pour qu’il me repose enfin à terre.

                – Prends un stylo, m’a-t-il dit, visiblement ému, tout en époussetant une poussière invisible sur mes épaules. Et ton carnet ! Maintenant que tu es là, je peux enfin dire ce que j’ai sur le cœur. Je peux libérer ma pensée ! Chère collègue bandit, ma brillante amie, tiens-toi prête à tout noter !

                Tout le monde s’est assis pour l’écouter, tandis que lui se mettait debout sur le canapé qui ployait sous son poids. Il était clair que le chef bandit s’apprêtait à exercer son autorité.

                – Bien, a-t-il commencé de sa voix de capitaine. À partir de maintenant, chaque bande de bandits devra avoir son propre chant, qu’elle entonnera à chaque fois qu’elle croisera une autre bande.

                Devinant la suite, Hilda a poussé un soupir. Kaarlo a poursuivi, imperturbable :

                – Autrefois, dans les écoles, on chantait bien des chants régionaux. Je ne fais donc que rétablir une bonne vieille pratique.

                – Au secours ! a soufflé Erik. Autrefois, il y avait aussi des ardoises. Et les élèves offraient des pommes à leurs maîtresses en guise de cadeau !

                – Désormais, dans les fêtes des bandits, on verra des filles coiffées de nattes, des drapeaux... On pratiquera des sports à l’ancienne, comme le tir à la corde, pourquoi pas ? Et on dégustera des mets traditionnels. Retour aux racines, aux sensations originelles ! Ça ne peut nous faire que du bien ! Et si si, j’ai bien l’intention d’établir un chant d’équipe obligatoire !

                Helen s’est relevée brusquement, faisant basculer sa chaise. Elle était blême.

                – Calme-toi, lui a chuchoté Elina. C’est rien, même les footballeurs chantent, ça n’a rien à voir avec la musique. Laisse ton père s’affirmer, si ça se trouve, ça va l’aider à assumer enfin son rôle de Maître Bandit.

                Mais Helen faisait la sourde oreille. Elle s’est plantée devant son père pour le fixer de ses yeux de panthère, prête à l’attaque :

                – Un chant. T’es pas sérieux !

                – Mais si, a répliqué Kaarlo (il ne voyait pas qu’elle était terrifiée). Franchement, le Karaoké des Canailles était le moment phare de la fête de cet été ! Une épreuve comme on n’en avait encore jamais vu ! La finale des finales ! Je peux vous l’avouer, ma poitrine a failli exploser d’émotion !

                Dans son dos, Erik a fait mine de trembloter de terreur, imitant à la perfection l’attitude de Kaarlo face au défi du Karaoké !

                – C’est pendant le Karaoké qu’on comprend vraiment la chance qu’on a d’être des bandits de grand chemin, a-t-il ajouté les yeux fermés, comme pour mieux se rappeler l’ambiance. Les meilleurs bandits donneront le la. Et qu’on nous entende ! Les Braves Citoyens vomiront d’horreur !

                Les mains plaquées sur la bouche, Elina, Erik et moi nous efforcions de ne pas éclater de rire. Heureusement, Marko-les-Crocs a pris la parole :

                – Ça, c’est une idée, chef ! Y’a pas ! À partir de maintenant, quand on fera un braquage, faudra pousser la chansonnette, s’est-il exclamé du fond de son fauteuil poire. Et pas n’importe laquelle ! Une qui crève les tympans, du genre : « Taratata, nous voilà, on vous ratatine, bande d’imbéciles... »

                – Bravo ! a dit Elina, qui s’était bien amusée à écrire les paroles des chants pour la finale du Karaoké.

                – Moi, je ne chanterai pas, point barre ! a décrété Helen. Désolée, chef !

                Kaarlo a enfin rouvert les yeux.

                – Je peux t’accorder une dérogation. Tu es quand même la fille du Maître Bandit, ce n’est pas rien ! a-t-il dit en étendant le bras vers elle en guise de bénédiction.

                Son geste m’a fait penser à ces films où les rois portent des manteaux d’hermine !

                – C’est moi qui détiens le pouvoir ! Je peux ordonner ce qui me plaît ! Allez, Liisa, note ! Je commence enfin à comprendre de quoi il retourne dans ce job. Le pouvoir, je le prends ! Il est entre mes grosses pattes d’ours !

                
                    
                        
                        LES PREMIERS DÉCRETS 
                        

                        DU NOUVEAU MAÎTRE BANDIT, KAARLO-LE-RUDE
                    

                    
                        Notés par Liisa
                    

                    
                        1• Chaque bande de bandits aura son chant d’équipe, à chanter à chaque rencontre avec une autre bande.

                        2• Le Maître Bandit et son équipe auront le droit de réquisitionner tout butin intéressant, notamment la moutarde Kastelli, les poupées Barbie, certaines friandises (une liste détaillée sera communiquée ultérieurement), ainsi que tout document ancien.

                    

                

                Ce dernier point a provoqué une vive discussion.

                – Tout le monde va comprendre que tu veux parler du guide de Kvist ! a dit Helen. Tu n’as qu’à publier un avis de recherche dans un journal, tant qu’on y est !

                – Kaarlito a raison, a dit Elina, soudain grave. Si c’est une autre bande de bandits qui trouve le guide, il nous faut un moyen de le récupérer.

                – Personne ne nous remettra un trésor pareil de son plein gré ! a répliqué Helen. Il va falloir nous battre, c’est sûr et certain !

                – Tant mieux, est intervenu Marko, les yeux brillants. Mes biceps sont tout raplaplas ! Et pourquoi que tu décréterais pas carrément que les bandits sont tenus de se bagarrer chaque fois qu’ils se croisent ? Une p’tite bagarre, même une riquiqui, franchement, moi, ça me convient...

                
                    
                        3• En s’adressant au Maître Bandit, il convient d’effectuer une révérence, et de ponctuer chaque prise de parole par « Ô Maître Bandit ». En voici un exemple : « Je tiens à vous céder tout notre butin, car vous êtes intelligent et charmant, ô Maître Bandit. »

                    

                

                – C’est la miss Pärnänen qui va pas s’en remettre ! s’est réjoui Marko.

                
                L’évocation des Pärnänen n’a fait que décupler l’ardeur de Kaarlo, qui a continué de plus belle :

                
                    
                        4• Le Maître Bandit a le droit d’exiger qu’on le respecte, notamment en observant les consignes suivantes :

                        
                            	
                                –S’il prononce le mot « grenouille », tout le monde doit sautiller et coasser.

                            

                            	
                                –S’il prononce le mot « poney », tout le monde doit trottiner sur place et imiter le bruit des sabots avec sa bouche.

                            

                            	
                                –S’il prononce le mot « bougie », tout le monde doit se figer sur-le-champ et ne plus dire un mot.

                            

                        

                    

                

                Tout le monde était plié de rire : Erik se roulait par terre en se tenant le ventre, même Helen avait mis sa carapace de côté et riait aux éclats. Je riais aussi, tout en continuant à prendre des notes. En fait, au fond de moi, je ne savais pas s’il disait ça sérieusement ou s’il plaisantait...

                
                    
                        Décrets extraordinaires à respecter en toutes circonstances sous peine de poursuites :

                        5• LES PÄRNÄNEN

                        
                            	
                                –Les Pärnänen doivent simuler des bruits de pets à chaque fois que Tim Tête d’Œuf ou Tiina Pärnänen prennent la parole.

                            

                            	
                                –Le chien des Pärnänen doit porter un manteau où il est écrit « J’ai honte de mon maître », au lieu de son gilet habituel marqué d’un « P ».

                            

                        

                    

                

                – Là, tu exagères, a dit Hilda en riant. On est tous d’accord pour dire qu’il est moche, ce chien, mais ça, c’est cruel !

                – Chut, a fait Kaarlo en levant son index. Le génie est au travail.

                
                Puis il a quand même fait un clin d’œil, pour nous indiquer qu’il était en train de plaisanter.

                
                    
                        6• LES HURMALA

                        
                            	
                                –Les Hurmala sont tenus de terminer toutes leurs interventions publiques par la phrase : « Mais bon, je n’ai pas inventé l’eau chaude. »

                            

                            	
                                –Le chef, Jason Hurmala, et son frère, Jake Hurmala, seront attachés ensemble par une corde, qu’ils n’auront le droit de défaire sous aucun prétexte.

                            

                        

                    

                

                – Pourquoi cela ? a demandé Erik d’une voix devenue aiguë à force de rire.

                – Eh ben, primo, parce que ça a l’air bête, a répondu Kaarlo, content de lui. Secundo, parce que Jason est quand même un type dangereux, et qu’il vaut mieux le freiner un peu...

                
                    
                        7• LES POIGNARDS VOLANTS

                        
                            	
                                –Les Poignards Volants seront rebaptisés « Cuvettes Volantes ».

                            

                            	
                                –La vieille Riitta, la chef, sera appelée « Canard WC », et Julia Järnström, la sous-chef, qui de toute évidence aime les perruques, aura le droit de porter un turban fait de papier toilette. Y compris quand il pleut.

                            

                        

                    

                

                – Ah oui, et ça me donne encore une autre idée... a dit Kaarlo d’un air espiègle :

                
                    
                        8• LES BUTEURS DE SAVONIE

                        
                            	
                                –L’énervante Paula Barbula a le droit de parler uniquement si elle se coiffe d’un beignet à la viande préparé par sa fille.

                            

                        

                    

                

                – Assez rigolé, a fini par dire Elina, en me faisant signe d’arrêter d’écrire. Il y a des limites à tout.

                
                – J’ai à peine eu le temps de m’échauffer... s’est plaint Kaarlo. Pour une fois que je commence à me dire que ce job n’est pas si mal...

                – C’est bien beau de rigoler, mais ça ne suffit pas. Il faut te mettre au travail. Nous avons élu un Maître Bandit, pas un dictateur, a dit Elina. Un Maître Bandit ne peut pas se permettre de se moquer des autres, il doit défendre les droits de chacun !
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Où Kvist nous donne du fil à retordre 

            
                
                Une fois le ventre rempli comme il se doit, et le bébé bandit couché pour la sieste, nous avons enfin pu attaquer le déchiffrage de la lettre de Kvist. Nous avons pris soin de bien nous laver les mains – couvertes de graisse à cause des tartines dégoulinantes et des cuisses de poulet – pour ne pas la salir.

                – Alors comme ça, tu as ouvert la trappe secrète, et clic ! s’est exclamé Kaarlo-le-Rude, ravi. Salut, ma belle ! Je suis le message que tout le monde se tue à chercher depuis cent ans !

                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
            

        


        
        
            Née en 1972 en Finlande, Siri Kolu est l’aînée d’une famille nombreuse. Avant tout femme de théâtre, c’est aussi une grande lectrice, qui aime tout particulièrement la littérature française (Baudelaire, Dumas, Georges Perec...).

            Mariée et mère de deux enfants, Siri Kolu vit au nord de Heksinki, dans un magnifique chalet, au cœur de cette nature scandinave qu’elle dépeint si bien.

            Elle s’est lancée dans l’écriture de romans en 2010 avec la série Les Filouttinen (Me Rosvolat en finnois), qui a d’emblée reçu un succès spectaculaire. Traduites dans plus de 17 langues, récompensées par de nombreux prix, les aventures de cette famille de bandits font également l’objet d’une adaptation cinématographique.

            
        

    


        
            Les romans Didier Jeunesse
        

         

        
            Mondes imaginaires, chroniques du quotidien, humour, aventure… Une grande variété de genres, portée par de nouvelles plumes acérées et tout en émotions.

             

            
                
                La série LES FILOUTTINEN
            

            
                
                Siri Kolu
            

            Une série tout droit venue des routes givrées de Finlande, à la rencontre de la famille de bandits la plus loufoque du pays !

            
                
                Tout remonte à l’été dernier. Quand on m’a kidnappée. Un kidnapping qui ne pouvait pas mieux tomber ! Les vacances étaient tellement mal parties… Il y avait bien eu un projet de rando à vélo, mais à cause d’une pauvre petite bruine, nous avions dû rester à la maison. Puis il avait été question d’aller camper, mais comme d’habitude, papa avait été retenu à cause de son travail, et nous n’étions pas partis. Lui, c’est un vrai champion pour nous organiser des vacances hors du commun – sans jamais nous demander notre avis à nous, ses filles. De toute manière, tout tombe toujours à l’eau. Ça fait belle lurette que je ne crois plus à ses promesses !
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                                        Les Filouttinen
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            Si vous avez aimé cette série, vous aimerez aussi :

            
                
                Caprices ? C’est fini !
            

            
                
                Pierre Delye
            

            Une histoire de princesse, mais aussi de pou, de bûcheron, de lièvres et de poils de barbe... Quelle histoire !
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            La Princesse était furibarde. Me marier ? C’est absolument hors de question. Fille de roi, oui, femme de quelqu’un, non ! Elle regarda son père et changea d’expression. Ah ! mon père, tu veux encore essayer de jouer au plus fin avec moi... Elle lui prit la main et lui parla comme à un enfant de trois ans qu’il faut à tout prix calmer :

            « Bien sûr, je suis d’accord avec vous, mon papa-roi...

            – Ah ? dit le Roi plein d’espoir.

            – Mais...

            – Aïe, dit le Roi.

            – Mais je ne suis pas n’importe qui...

            – Ayaïe...

            – Alors, je n’épouserai pas n’importe qui...

            – Ayayaïe...

            – Et donc, comment choisir celui qui aura l’honneur de devenir votre gendre ? »

            La princesse se redressa et posa la main sur la couverture. Elle la montra à son père.

            « Voilà ! J’épouserai celui qui sera capable de deviner de quel animal vient la peau qui a servi à faire ceci. Celui-là, et celui-là seulement, je daignerai en faire mon époux. »

            Catastrophe, se dit le Roi, ma fille va devenir vieille fille et je vais devenir fou.

            
                
                La série LE CŒUR EN BRAILLE
            

            
                
                Pascal Ruter
            

            
                
                Le Cœur en braille
            

            Une comédie dramatique qui vous fera passer du rire aux larmes !

            
                
                Pour finir la mère de Marie-José a apporté un grand plat, c’était la cérémonie du dessert, encore un truc italien, qui méritait un compliment.
            

            
                
                – Génial ! Un Kamasutra ! Merci, j’adore ça !
            

            
                
                J’ai tendu mon assiette avec le super sourire de la reconnaissance.
            

            
                
                C’était la consternation totale, je m’en suis bien rendu compte, car je les surveillais du coin de l’œil.
            

            
                
                – Un… un quoi ? a demandé Marie-José en détachant les syllabes.
            

            
                
                – Un kamasutra, quoi, le dessert italien, là. On va le manger ou le mettre au musée ?
            

            
                
                – Ça y est, j’ai compris, a dit le père de Marie-José. Un tiramisu ?
            

            
                
                – Voilà, j’ai confirmé : un tiramisu.
            

            
                
                Il y a eu un moment de recueillement, avec une ambiance divine d’exception.
            

            
                
                Dans l’ensemble, j’ai trouvé que j’avais fait superbe impression.
            

            Retrouve Victor, sa famille et ses amis dans des scènes délirantes et hautes en couleur pour parler de la vie, la vraie, celle qui n’a que faire du prêt-à-penser !

            
                
                	
                                    
                [image: ../Images/COV_CoeurBrailleTroisAnsAvant_vignette.jpg]
            

                                	
                                    
                [image: ../Images/COV_CoeurBraille_vignette.jpg]
            

                                	
                                    
                [image: ../Images/COV_CoeurBrailleQuatreAnsApres_vignette.jpg]
            

                                
	
                                    
                                        Le Cœur en braille, Trois ans avant
                                    

                                	
                                    
                                        Le Cœur en braille
                                    

                                	
                                    
                                        Le Cœur en braille, Quatre ans après
                                    

                                


            

            
            
            
            
                
                L’Amour au subjonctif
            

            
                
                Pascal Ruter
            

            Un voyage scolaire en Italie tout à fait ordinaire… Sauf si tout explose en cours de route. L’autorité, le planning, les profs… et les sentiments.
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                Roméo – « Moi, tout a commencé quand j’ai appris que Juliette allait faire du latin. Véridique. Le latin m’a paru d’un coup une langue pas si morte que ça, et même encore très vivante. »
            

            
                
                Anna – « Quand nous avons appris qu’un voyage en Italie était organisé, avec Zoé et Juliette, nous étions remontées comme des pendules. Nos trois regards se sont croisés. Mon Dieu, quel trajet ! »
            

            
                
                La prof – « Nous ne serons pas en vacances, nous transplantons le collège, c’est différent. Les règles habituelles restent valables. »
            

            
                
                Juliette – « Et gna gna gna. Et gna gna gna. Sauf que non. En voyage, les règles habituelles ne restent pas valables… »
            

            
                
                La série JONAH
            

            
                
                Taï-Marc Le Thanh
            

            Une aventure faite de suspense, d’amitié, d’humour, et d’amour aussi ! Une saga OVNI, dans laquelle on se sent bien.

            
                
                – Il y a quelqu’un, chuchota Steve à ses compagnons.
            

            
                
                – Qu’est-ce qu’on fait ? le pressa Robert.
            

            
                
                – J’en sais rien, répondit Steve, ce n’était pas vraiment prévu.
            

            
                
                Soudain, il se figea. La silhouette fit un pas dans leur direction. Les trois enfants reculèrent, interdits. Steve retint son souffle, prêt à détaler. Il poussa un soupir quand il reconnut la personne qui s’avançait vers eux : c’était Alicia.
            

            
                
                – Mais qu’est-ce que tu fais ici ? demanda le garçon.
            

            
                
                La jeune fille le regarda avec détermination. Elle avait avec elle un petit sac à dos. Steve ne tarda pas à deviner ses intentions.
            

            
                
                À cet instant, une lumière s’alluma sur la façade de l’orphelinat.
            

            
                
                – Il faut filer, chuchota Steve.
            

            
                
                Tous les quatre coururent précipitamment vers la porte de sortie. Alicia faisait maintenant partie du groupe et Steve ne pouvait plus rien y redire. Fillipus, qui fermait toujours la marche, se tourna une dernière fois vers l’orphelinat. La grande majorité des fenêtres étaient maintenant éclairées. À chacune d’elles, il y avait une tête. Celle d’un des pensionnaires de l’établissement. Et chacun agitait sa main pour dire au revoir et souhaiter du courage aux quatre fugitifs.
            

            
                
                Il fallait qu’ils retrouvent Jonah.
            

            Des surprises et des cadeaux à gagner sur www.jonahlelivre.com
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                La trilogie SUBLUTETIA
            

            
                
                Eric Senabre
            

            Une saga trépidante, mêlant histoire et fiction dans un univers passionnant.

            
                
                Nathan et Keren ne pouvaient détacher leur regard de ce ciel improbable, ce fragment d’infini mystérieusement emprisonné dans le ventre de la capitale. Après des heures de fuite dans des dédales obscurs, ce bain de lumière était pour eux bien plus qu’un repas copieux ou une boisson fraîche – dont ils mouraient pourtant d’envie. Sans même s’en rendre compte, Keren serra un peu plus fort la main de Nathan. Ils n’avaient fait que descendre, toujours plus profondément : comment le ciel pouvait-il être au-dessus de leur tête ?
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            Rendez-vous sur www.sublutetia.com pour des infos exclusives !

            
                
                Elyssa de Carthage
            

            
                
                Eric Senabre
            

            Au cœur de l’Antiquité commence un voyage tumultueux, mêlant vengeance, passion et complot... Laissez-vous entraîner !
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                « Il faut que nous découvrions ce que trame Carthage. Et ce n’est pas en bavardant comme de vieilles femmes, ici, à Rome, que nous y parviendrons. Les missions diplomatiques ont échoué. Marcellus avait raison, je suis bien obligé de l’admettre : nous devons combattre Carthage avec ses propres armes. Infiltrer ses rangs. L’étouffer de l’intérieur. »
            

            
                
                Je fronçai les sourcils.
            

            
                
                « Caton... Tu veux envoyer Elyssa à Carthage comme espionne ? C’est bien cela que tu as en tête ?
            

            – Très précisément, oui. Elle est d’origine carthaginoise, et n’éveillera pas les soupçons. Sa beauté et sa jeunesse seront d’autres atouts. »

            
                
                Tristan Koëgel
            

            
                
                Le Grillon, Récit d’un enfant pirate
            

            Une histoire poignante portée par une narration intimiste, au cœur de l’Océan Indien.
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                Je me souviens pas de comment était la maison que j’habitais quand j’étais coréen, par contre celle que j’avais sur l’océan, je pourrai pas l’oublier. C’était pas le dortoir de l’institut ! Non ; sur l’océan, on vivait sur l’océan, loin de la terre. Gure disait toujours : « On est des poissons, petit. Mais on nous a coupé les nageoires, c’est pour ça qu’on... » En fait, il la finissait pas sa phrase. C’est pour ça qu’on quoi ? Aujourd’hui, je le sais : c’est pour ça qu’on vole, c’est pour ça qu’on tue. Voilà ce qu’il voulait dire. Moi, j’aimais bien juste le début. On est des poissons. On n’a plus nos nageoires. Voilà.
            

            
                
                Les Sandales de Rama
            

            Un magnifique roman initiatique, entre les ruelles foisonnantes de Katmandou et les montagnes enneigées de l’Himalaya.
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                « Qu’est-ce que tu feras après la mousson, Arjun ?
            

            – Je ne sais pas trop. Livreur de thé, vendeur de flûtes... Et toi ?

            – Guide. J’ai envie d’essayer. J’emmènerai les touristes partout dans la ville, et s’ils me paient bien, on viendra t’acheter des bonbons !

            – Tu rigoles ! s’exclama Arjun. On fera ça ensemble ! Tu me laisseras les plus riches, tu me dois bien ça !

            – Je te laisserai les singes si tu veux... »

            
                
                Arjun ne releva pas cette plaisanterie. Il réfléchissait à l’idée d’Upendra. Guide, ça lui plaisait bien, c’était parfait même ! Il s’y voyait déjà : aucun compte à rendre, pas de marchandise à écouler ; il pourrait enfin quitter la place de Swayambhu. Upendra n’avait pas dit ça par hasard. Devenir guide, il en rêvait depuis longtemps. Son père était sirdar, chef d’expédition en haute montagne, et il avait baladé les touristes en ville avant de les emmener sur les plus hauts sommets du monde. Mais depuis son accident, il restait enfermé à la maison, terrorisé. Upendra n’avait pas encore osé lui demander des conseils, il avait peur de sa réaction. Il le faudrait bien pourtant.
            

            
                
                La trilogie LES MONDES DE L’ALLIANCE
            

            
                
                David Moitet
            

            De l’action, du mystère et des personnages au caractère bien trempé pour cette série de science-fiction surprenante !

            
                
                Depuis près d’un an, la vingt-sixième heure de la journée était le moment que Nato préférait. L’heure où chaque soir, sa sœur jumelle, Jade, déboulait dans sa chambre...
            

            
                
                Nato se remémora avec un sourire ce jour béni où ils avaient reçu le paquet mystérieux, le soir de leur anniversaire. Ils s’étaient longuement demandé qui en était l’expéditeur. Une fois le colis ouvert, ils avaient découvert, perplexes, une drôle de clé. Elle était accompagnée de quelques mots : « Chambre 29. Armoire ». Nato occupait justement cette chambre depuis son arrivée à l’Académie, mais ne s’était jamais intéressé à cette fameuse armoire, d’une banalité qui n’avait rien à envier au reste du mobilier. Mais ce jour-là, cet amas de métal usé par le temps avait pris une autre dimension. Presque religieusement, les jumeaux l’avaient ouverte, puis vidée, sans rien découvrir. Jusqu’à ce qu’ils aient l’idée de regarder derrière...
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                                        L’Ombre blanche
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                                        Le Secteur C
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                                        La Treizième Loi
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            Pour en savoir plus et lire d’autres extraits, rendez-vous sur :

            
                
                    www.didier-jeunesse.com
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